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De MiLaN, de 19. février. 

N Courier extraordinaire, ex- 
pédié -par-netre Envoyé à Pa- 
ris, le Citoyen Marescalchi, 
a remis, hierau foir, 3u Gou- 
vernement Cisa/pin la Copic 
du.Trairé de Paix, conciu‚à 
. Lunevitle le-9. du courante - 

EXTR AIT des Nouvelles de Parts 
USqH'au 16, Ventofe (7. Mars.) ° 

» Le Projet de Loi fi important, fur Îa 
formation & le renouvellement des Lifes 
d'eéligibilité , préferites par la Confticutiun, 
après avoir été approuvé le 11. de ce mois 
par le Zribunat, a regu le r3,3a fan&ion 
„du Corps- Légiflarif. Ce Projevr néanmoins 
vivement été crítiqué encore à Ia-première 
de ces AfTemblgés „& n'ya été adopté qu'à 
la mejorité de 59, contre 26. Voix: Mais, 
au Corps- Légiflatif , la proportion entreles 
Votes de rejet & d'acceptation a été beau- 
coup plus favorable an Projers il nes’y eft 
‘touvé, fur ers, Membres, qui ont donné 
leurs fuffrages , que 36.-Oppofans La per- 
manence des Eligikles ou Notables fur - tout, 
que la dificulté de leur radiation tend à 
établir, ( puisque, nommés à vie à la plu- 
Falité relative des Citovens, leur révocn- 
Uon ne pourra avoir lieu qu'à la majorité 
abfolnë,) a artiré, dane le Tribunat, àla 
houvelle Loi, &indire&2ment à fa Conftí- 
tution, fur laquelle elte eft fondée, desre- 
proches amers: Le Tribun Dychesne lui a 
fait celui de ** faire germer, au milieu de 
la République, une Ariflocratie indé- 
ftru&ible & redoutable, dont les Anna- 
les d'un Peeple libre n'offrent aucun exem- 
ple.’ Le même Orateur ‚en s'expliquant, 
a déclaré voir cette Ariffocratie dans des 
‚ ladividus ingmovitles @ impunêmnent privi- 
2 légiës, cui excluent des afsires de grands 
talens & de grandes vertus, & rendent 
» À priver la République d'une foule de 
» Sujets, dont les premières Kieétionsn 2U- 
» ront pas frit reflortir le mérite. ” Le 
Coufertier d'Etat, Roederer , en défendant 
le Projet, te 13. de ce mois, devant le 
Corps. Lecijarif, a oppofé (ur-tout à ces 
OBjettions principales la lacitade laiffée ux 
Ütes, dont la première, celle des Eligi- 
les oux Fon%ions Communales, compren- 
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dra fa dixième partie des Citoyens, où én- 
viron 500,000, noms; la Lifte Dúépar- 
tementale 59,000; la Lifte Nationale sooo; 
lesquelles Liftes devront ètwe fuppléees an- 
nueliement, &c. Au reile, par rapport au 
grand motGrec d’ Arijtocratie, qui lignifie le 
Gouvernement des Meilleurs, VOrateur du 
Gouvernement , Roederer ‚a démontré, ‘“au 
» risque (dit-il) de caufer un profond 
… Chagrin aux modernes Poiivigues , que 
‚ce qwun appelloit autrefois driflocrarie 
‚ Glelltive & ce qu'on nomme aujoura’ hui 
Deémocratie repréfertative, nett qu'une 
fule €} möme chofe. “ 

„… Le Journal of:cicl du ro. Venrofe a pir 
blié le premier Rapport, envoye à Parés 
par le Contre- Amiral Gentheaume, fur. fa 
navigation. Ce Commandant y mande, 
que la Divifion À fes ordres, en pallant par 
FOcéan , fut battuë de la Tempête & dí per- 
fée, mais qu'enfuite elle s'étoit ralliée de 
nouveau’ & éroit entrée heureufement dans 
la Mêditerrange. En voici la teneur, 

Le Contsé-Amiral GANTHEAUME, Cog- 

feitler-d' Etat, au Citoyen ForrFALT, 
Miniffre de la Marine. — A la hauteur 
du Capde GaTTE, Cóted Efpaane, de 
ca. Pluviofe an 9. (ro. Fevrier 1801.) 

» CITOYEN MINISTRE, Pécouverts 
fur notre route par beaucurp de Bärimens 
Neutres; obligés par les circonftances d'en- 
trer dans le Drroit & de paler au- devant de 
Gibraltar peadant le jour; & norre prèfence 
dans cette Mer ne pouvant plas par conféquent 
être un myftère, j'ai cru devuir vous donner 
des Nouveiles de l'Escadre & vous rendre 
compie de notre navigation jusqu'à ce jour. °° 

s» Sortis de Breft, le 3. (23. Janvier) au 
foir, avec un vent de Nord très-fort, nuyê 
neus trouvâmes pendant la nuit vngagés dans 
WYroife avec un tems afreux: Malgié ies pré- 
Cautions, que j'avois prifes pour éviter les 
féparations, il acus fat impoffible de refter 
réunis. L'ordre, dans lequel je taifTois Corrie 
V'Escadre, étoit celuide Bataille , /Zncivijikle 
R la Bres les Vaiffeaux devorent rerter extrè- 
mement rapprachés les uns des zutres, pour 
pouvoir tombacere avec avamage en ca, de rent 
contre de VEnnemis mais de tems écoit soir, 
les raffales fe faccédoient Tans interrupcion & 
avec une telle Force, que, presque tou: les 
Vaiffeaux avant eu des gvaries, aucun ne fut, 
en érat de me fuivre ni d'obferver d'ordre. 
Le Formidable, aui &oit derrikre A otigif. 
ble, eutles trois AEuniess Caporués par la for 
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ze''du vent, presque fur la Pointe Sf. DZa- 
thieus- lk Dik-Aodt fur Obligé de virer de 
bord, paus porter Lecours au kougre le Väu; 
tour, qui, ayant recu un gros coup de mer; 
étoit far le point de couler *” D 

‚, La Confliturion , également après avoir 
daublé la Pointe $4. Mathieu, avoir démâté 
de foni grand “mât dehune. Enfin tous cesBá- 
timens fe féparèrent & reitérent ärrièrés. 
Après les avoir atrendus plus de deux heures 
‘fans aucun voite quelconque, & ne pouvamt 
en découvrir aucun, je continuzi la route que 
j'avoisindiqude. Aujourjene me tvouvai qua 
vec la feule Frégate la Gréole; le vems conti- 
nua d'êrre affreux ; /Zndivifible démâta de fon 
‘grand mât de hune à dix heures du matin. 
Pendant la nuit, nous avions én connoiffance 
des feux dela Divifion ennemie, que nousfce- 
vions ftationnée au Sud de la Chauffée des 
Soints: Pendant Je jour , nous ne fumes dé- 
couverts par aucun Bätiment. ”’ 

‚… Efpérent retrouver les Veiffeaux (éparés 
au point du rendez-vous, je m'empreflai de 
m’y rendre an faiCaat toute la voilure poflible. 
Notre navigation jusqu’x ce point n°offre rien 
d'intercfinat; nous avions vifité quelques Neu- 
tres, qui ne nous avoient rien appris; & nous 
n’avions pas vu l'ombre d'un Vaiflcau enne- 
mi, foit de guerre ou.autre. Leg. (29. Jan- 
wier, ) nous étions précifément au rendez- 
vous ‚ que j'avois déterminé, pour l'Etcadre: 
Woe Corwette fur découverte au vent à nous 5. 
elle nous fit des fgnaux, qui me Pa firent ju- 
ger ennemie; nous la chafltmes tout le jour ;. 
&'ce ne fut gu'avec beaucoup de peine que 
nous. parvinmes, à 9. heures da foir, à la 
joindre & u nous en emparer ; c’étoit celle du 
Roi d'Angleterre, U'incendiaire , armée de 
28. bouches à feu, Obufiersou Canons, eXx- 
pédige de Grbraltar par l'Amiral Marin [ War- 
ren, } pour venir obferver notre paffage. *” 

‚‚ Cette prife nous fut de bon augure. Ie 
jour d'après nous rallièmes le Formidable, 
qui également n'avoit rien eu d'intórcffant dans 
fon paffage; &,le Ir. (31. Janvier, )- tout le 
rete de noe Varffeaux fe joignit à- nous:- Le 
Capitaine Mencoufu , commandant /’1ndompra- 
ble. les avoit tous ralliés le 4. % le 5. (24 
& 25. Janvier: ) Je fus alors inftruit des ava- 
ries, qu’avoient eprouvées tous les Vaifleaux:, 
& qui, avec le tems effreux qui eut lieu pen- 
dant la nuit de natre fortie, furent- les fcules 
caufes de notre féparation. * 

… Ce Commandant m'apprit, qu'il avoit été 
obferve à diverfes fois par des Frégates enne- 
mies, qu’il n'avoit pu faire chaffer, n'ayant 

as voulu perdre un inftant, pour fe rendre au 
point du rendez-vous, que Je lui avois pré- 
ferit: mais qu'étant for le Cap Finiflerre pen- 
dant la nuit, & ayant fait reconnoître par la 
Frégate la Bravoure quelques Bätimens , qui 
paffoient à-portée de fa Divifion , cette Fréga- 
te „ s'étant engagée dans un trop grand éloi- 
nement, avoir eu une affaire avec une Fréga- 
te Angloife. La Bravours avoit attequê à pere 


óe de la voix la Frégate eonemie, qui Pevoin 


“gant de 'vöiles. 


attenduë en panne. Il paroît, que notre Fré- 
Bafe étoit inférieure en-force, & que lc cali- 
bre de celle ednemie ‘Gebit de 18. livres; & 
cependant, aprés uit demi-heure de combat 
à portée da piftolet „ cette dernière , après 
avoir évité l'abordage qu‘avoit tenté le Capi- 
taine Dordelin , s’étoit écartée K enfuië en for- 
Le Capitaine Dordelin déjà 
trop éloigné de fa Divifion:, ne ponvoit la pour- 
fuivre; & il manoeuvra À:rallier Con Comqan- 
dant. Si l'abordage, que la Brgvoure 8Voit 


tenté, éùr réuilì, il pareìc presque certain , 


que la Frégate ennerie ‚ù. Gté enlevée; car, 
fuivant les Rapports qui m’ont été faits, la 
première volse de notre Fmégate Ïui avoit fait 
un mal afffeux. On n'’entendoit que cris & 
gémiffêmens à bord; mais malheureufemcnt, 
en, cherchant À aborder , la Brawours eut-tou- 
tes fes voiles. d'arrière désorientées, les ma- 
noeuvres ‘ayant dré coupées, le Timonier $. 
le chef de Timonneric tués, le Capitaine griè- 
verment bleffé en même tems, ce qui avoit cau- 
fé un inftent de trouble, qui avoir été favora- 
ble àl'Ennemi pour s'échapper. La Bravoure 
a perdu dans, cet engagement 10. Hommes „ 
parmi lesquels un Officier, le Citoyen Korom 
Enfeignes:elle aeu 24. bleffés, dont le Capi- 
taine Dordelin., qui a eu la moitië-de la main 
droite emportée par un Biscayen, fáit partie: 


Cette afftire , néanmoins CITOYEN MI 


NISTRE, fäittrop d'honneur à ce Capitaine , 
pour que je ne me permette pas de le recom- 
maader à votre bienveillance ; Fils d'un Hom- 
me exsrèmement recomraandable dans la Ma- 
rine,.refge&é & eftimé de tous les Hommes 
de mer , Frère d'un Officier- Général , qui 
pendaat;tout le cours de la Guerre n'a cefféde 
fervir avecautant de-diftin@&ion que de modeftie 
Ie Citoyen Derdelin- la mórite & tous égards: 
En lui accerdant le grade de Capitaine de Vais- 
feau, que je damande pour Iwi, ce fera autant 
récompenftr fa bravoure & fen dévoùment ‚que 
reconnoftre les bons fervices de fon Frère.” 

« C'eft:avec une fmtisfa&ion infinie, Cr- 
TOLEN MINISTRE, qe je crois, en ter- 
minant , devoir vous rendre compte du bon 
efprit, qui règne dans Escadre: L'émulatiom, 
le zèle, une ardeur fans bornes, font com- 
muns-à tous les Capitaines; & il n'en eft au- 
can „fur les talens. duquel le Général ne pui (tè 
fe. repofer avec une entière confiance, * 

Salut:& rejpel, (Signé) GANTHEAUME. 

… Le ar. (io. Février,) le Général Gan- 
theaume s’eft emparé du Cutter le Sprightly, 
de ry. Canons, expédié par l’Amiral Keir. — 
Le 24. (13. Février,) à la pointe du jour, 
une Frégate Angloife paroifloit nous obferver 
avec une extrème confiance. be Contre - Ami- 
ral erdonna une chaffe générale; elle fut en- 
veloprée &, prife. C'eft la Frégate Ze Suc- 
cès, de 40. Canons.” 

„, Aux décails de la navigation de la Die 
vifion du Contre -Amiral Gantheaume , con- 
tenus dans ee Rapport, le Journal oficiet- 
a ajanté, ““ que cette Escadre s'eft emparéa 


de cinq ou fix Bâcimens, entre autres 
„‚ d'un contenant 180. Femmes, qui fe ren- 
3 doient de Malte à Mahon, & qui anpar- 
» tiennent à des Militaires de lArmée de 
» Sir Ralph Abercrombie, ” 


EXTRALT des Nouvelles de LONDRES 
du 24, Fegrier. 
> Depuis hier, les inquiétudes ont fort au- 
Smenté au fujet de la Maladie du Roi: On a 
„été informé, qu'êlle eft beaucoup plus férieu- 
fe, que ne le difóient quelques jours aupara- 
vant, & encore avant-hier, ceux qui appro- 
chent de plus près fa perfonne. Vendredi 20, 
Sa Maj. fe trouva fi. foulagée, qu’ Elle athifta 
au Confeil, tenu au Palais de Za Reine, où 
Mylord Hfawkesbury „comme nouveau Miniftre 
des Affaires - Etrangêres , Lord St. Vincent 
comme Premier - Commiffaire de la Marine, & 
le Colonel Torke , comme Miniftre de la Guer- 
re, lui firent leurs remerctmens. Eafuite le 
Roi aflit2 & fit même fa partie au jeu de Car- 
tes eha y. eut chez la Reine, & 
augue! IE tTouva un affez grand nombre d 
Nobleffe de l'un & de antie fexe. nn 
dent Samedi & Dimanche les craintes s'accrù- 
Tent, au point que le dernier de ces jours les 
Doëteurs Gisborne & Reynolds, Medecins du 
Roi, donnêrent un Bulletin , que voici: *“ Le 
‘s, Roi a un gros rhûme; mais: il n’a préfente- 
»‚‚ ment qu'un peu de Fièvre, accompagnée 
> de toux. &% d'enrouëment. 22. Flovrier 1Sor.”” 
G'éroit le matin que. ce Bulletin fut écrit: 
‘Dans l'après-midi la Fièvre augmenta avec 
des fvmptômes d'inflammation. Hier, le Pa- 
blic fut três-empre{fé de s’informer de l'état 
du Roi: Un grand'nombre de Peèrfonnes allè- 
tent s'en enquérir au Palais de Za Reine: On 
lèur répondit, qu'il en avoit été envoyé un 
Rapport à- St. James: Lorsqu’ils y vinrent, 


hed 


Äl ne, s'y en trouva pas; & ils furent renvoyés- 


au Palais de ta Keine, où le Bulletin fuivaut 
leur fut offert: ** Sa Maj. a eu quelques heu- 
» res de fommeil, la nuit dernière ; raais El- 
» le a encore de la Fièvre. 23, Février 1Bo1. 
xs (Signd) T. GiseorNe. HR. Re vy- 
ss NOLDS: ” On s'appercoit par tous les in- 
dices, que cette Fièvre eff du genre nerveux, 
& que par conféquent la tête de l'auguite Ma- 
lade en fouffre hun dégré Eminent. Le Prinr 
ce de Galles &.toutes les Perfonnes de la Fa- 


mille Royale fe font raffemblés hier au P4- 


lais de la Reint, où ils ont déjeûné & font 
Feftés la plus grande partie de la journée. It 
et difficile de peindre le fombre cfer, que c€ 
houvel incident a fait fur tous les efprits, qui 
S’intércffent au-bien public. MH n'en falloit pas 
tant, pour rendre la pofitron de l'arglererré 
des plus critiques: Mais jamais ce même inci 

ent n'cût pu arriver dans un moment, où. il 
Caufât plus d'embarras. Tandis que les rela- 
Wons de la Grande - Brétagne àl'extérieur font 

As un dat de crife;.gue les Puiffances du. 
std & da Midi de l'Europe fé déclarent ou: 
At forcées-à fe déclarer contre elle; qu'il fe 
“Ema, de gr# ou de force „ contre fa prépon- 


dérance Marislme & Commercie , uae Eigue, 
finon des plus formidabtes dans fa compofrticu 
ou fa: contexture, du moins des ‘plus extenfl- 
ves & ruincufes par fes clfèts réciproques; 
que les wiefures, que le Gouvernement Sri- 
tannique croira devoir prendre dans-cette po- 
fition , ne font pas encore. décidées &, d'autant 
plus épineufes, qu’il ne s'agit pas de l'Angle- 
terre feule, mais que le reffentiment ou du 
moins intérêt Politique du moment menace 
‘un Pays, qui n’a avec elle d'autre lien ni rap- 
port que celui d'avoir le même Individu pour’ 
Souverain; — en un mot, tandis que nous 
flattons dans cet état de crainte & d’incertieu- 
de à l'extérieur, nous nous trouvons à l'inté- 
rieur dans une perplexité fans exemple. L'in- 
dispofition.du Roi, qui ne lui permet abfolu- 
ment plus de s’occuper d'affaires , a arrêté 
tout-à-coup \'arrangement d'une noevelle 
Adminiftration: Au milieu de cette opération , 
fi difficile & fi compliquée par elle- même 
Sa Majefté , vivement aff. tée de l'état des cho- 
fes en général, & en particulier de la: retraite 
inopinée de fes Miniftres à raifon d'une opi- 
nion , contraire à celle qu’Elle croyoit devoir 
fuivse par zaotif de confcience, fe voit hory 
d’état de la continuer. Ainfi:, vis- à-vis d'a- 
ne Oppofition peu modérée en tout tems, ai- 
grie encore par les nouveauxarrangemens, où 
elle ne trouve pas fa-part, il y a un Cabinet 
mi- parti & incomplet;-des Miniftres- nouvel- 
lement nomnrés, qui’ n'ont pas encore prêié 
ferment & par conféquent n’ont point de féan- 
ce en Gonfeil ; d'autres, qui l'ont: déjà-prife, 
mais fans être au courant; d'autres qui: ont 
réfigné, mais font encore en fon&tons’, par- 
ce que leurs Succeffturs, quoique défignés „ 
ne peuvent les remplacer; des places dans les 
Communes declares vacantes, fans qu’ou fga- 
che jusqu'ici, ceux, qui les ont réfignées À 
raifon de leurs nouvelles Charges, occupê- 
ront ces mûmes Charges, pour lesquclies ils 
ont réfigné; le détai légal pour les élections 
en attendant far le point d'expirer Sc. — 
Voi à fans doute un concours de circonftances 
auffi extraordinaires & imprévnës qu/elles font 
difficiles & dangereufes;. telles. en un mot, 
gu'il faudra toute la prudence humainement 
potlible , pour: s'en tirer fans quelque cùüec- 
p'éjudiciable au bien de l'Etat. © 
EXNTRAIT des Nouvelles de Lon 
DRES du 27. Février.. 
 L'état de la fanté du Roi ne s’eff pas: 
emélioré: Les Bulletins-des Médecins Gis-- 
borne & Reynolds en parlent toujours fous le? 
nom de Frère; mais cette Fièvre, d'après 
leurs Rapporis même, doit être conzinad &: 
Peffet permanent, Le dernier Ate de Gou- 
vernement, que SM: a été en Crat da fin 
gner „eft le Confentement Royat par Cont 
million au Bil, qui venoit de paffer dáas 
les deux Chambres du Päârlement, “* pour: 
‚‚ révoguer la permiflion donnée aux P+ e- 
…, largers de. fairs du Pain mélengé,?’ Car: 


ee Tignacure eit du Mardi 24. Février: Mais 
depuis le ae. la Maladie n'a fait qu’empirer. 
L'agitation a été fi forte, qu'un des Papiers 
de LOppafirion fe platt à rapporter , que les 
Meédecins ont compté jusqu'à 145. batte- 
‘mens du pouls dans une minute, Le mou- 
vement des facuités mentales doit être à 
proportion; & , fuivant des bruits publics, 
le Dogteur Willis, Fils, a été appelléle 24. 
au foir: D'après fon avis, &ce qu'il paroît, 
éon Pere, dont la cure pour la guérifon du 
Roi eut tant de fuccês il y a douze ans, a 
été mandé de Lincoln; & Von aflure, qu'il 
donne lefpeir d'un même fuccês, Nn et- 
tendant, Mr. Pitt, après en avoir communi- 
qué avec le Prince de Galfes, continuë 
les fon&ions de fon Miniftère: il en eft de 
même des autres Miniftres, qui n’avoient 
pas donné formellementleur démiflion: My- 


‘bres du Cabinet, qeï ont réfigné, il Dye 


done que Mylords Grenville & Spencer, qui 
en foient fortis tout-Àà-fait, déjà remplacés 
par Mylords Hawkesbury & St. Vincent, Le 
Prince de Galles, pour ce qui le regarde 
perfonneltement, paroi s'en rapporterprin- 


Cipalement à l'avis de l'ancien Chancelier 


Lord Thurlow & du Gönéral Comte de AJoi- 
ra. Mr. Nicholls, celui des Membres de 
POppofition, qui €ft voujours en avant Four 
les demarches peu menegées, annong: hier 
dans les Cowsmunes une Motion pour demain , 
afin qu'il fùt donné à la Chambre des ren- 
feignemens fur Pétat du Rot; mais l'on ea 
fentit généralement l'inconvenance: Etl'on 
attendza les communications officielles ,aui, 
s'il n'y a du mieux, feront faites au P.rle- 
ment dans peu de jours. — Le Commis- 
faire Frangois, le Citoyen Otto, vient de 


quitter ZLoudres,. Les Ann. conf.à 3. p. C. 


tord Loughborough, entre autres, fiège en- 
font à 55. é fept huitièmes. * 


core comme Chancelier. De tous les Mem- 














Le fperbe Brick Anglois, L'Arcs.r, de zoo. Tonneaux , Capitaine Robinfon , alZant 
de Londres à Stockton, eapturé par le Corfairc-Lougre Lr DieN-Venuv de Calais, de 
14. Canons, & commandé par le Capitaine J. Margollé, efl entré au Port de Harlingue. 
Sa Cargaifon , oui fera inceflamineut vendu, ainff que le Brick, confiffe en Sucre brut, 
‘Sucre rafiné, & Caffonade, Thé, Rum, Kau-de-vie de Cognac, Genièvre, Riz; wne 
Fuperbe partie de Fil à faire toile, Tabac en poudre @” Tabac à fimer; Potaffe de "A- 
métique & de Ruffies une fuperbe partie de Houb!on; enfin ane infinitt d'autres objets, 
grut des afiches feroné mention. Ceux gui voudront prendre des informations direles fur 
Vobjet de cette Cargaifin, pourront sudrefer àMARLINGUE, à Mrs. BAREND Vise 
ser & Fils; à AMSTERDAM, à Als. J. B. vAN CEULEN; & à CarAls-sur- 
Mer, à Alrs. Henmy Durosser & Meunier, Armateurs du dit Corfaire, 

. Onfait fravoir, qu'aunomS dela partde JAQUES-JEAN VAN DOOREN, Négociant, 
€ JEAN NOZEMAN, Votaire (© Procureur, à ROTTERDAM, en gualité d'Exécy- 
teurs Teflamentaires de feu Giuurs LreipontT, decédé au dit Rotterdam, le 8, Dé- 
vembre 1800, après avoir , par fon TeZament , appellé GF inflitué fes Méritiers ab inteftat3 
Arrètaus entre leurs propres mains, d'après Vadiniion des Echevins de la dite Ville, “ pous 
we 6 va chacun, qui voudroient prétendre avoir quelgue droit fur U Hoirie du dit Gîtes 
… Legipont, en qualité de fes plus proches Parens & Heéritiers ab inteftat, /oit du cóté 
… Paternel, foit du cóté Maternel, fuivant le droit de Succeffion , obfervé à Rotterdam, 
font cités puòliguement , par Edit, à comparoitre , joit en perfonne, foit par leurs fondés , 
par-devantle Siège des fus- dits Echevins, Jeudi le 23. Avril 1801 , A onze heures du matin 
précifes, ou, en cas de continuation, à la première Audience fuivante, Pour ouïr deman- 
de € conclurfion , à Peffer de décrdrarton du dit Arrdt, comme auffì à Veer Tinflituer aftion 
dass Vintervalle de frx femaines, fous peine de flence perpbtue!; & àVeffet que les Arrl- 
Pans foicht atdmis à remettre le dit Héritage à ceux, qui feront trouwés y avoir droit, 
Omur répendve fur les dites demande & conclufien, & procéder d'ailleurs dans cette affaire, 
wWaprès les Loix & les Ordonnances de la dire Ville de Rotterdam. 

Er four tous ceux, qui ont guelgue prétention àta charge de U Hotrie du dit Gilles Le- 
gipont, can qui pourrnient, par contre, lui devoir quelgne chole, de geel chef. @ pour 
guwelle caufe gue ce fuit , invités, à en faire, an plutét, la déctarattion ou le payement ag 
Bureau du dit Narain & Procureur Jean Nozemen „au Weftnieuwland ,à Rotterdam /us-dit, 
 Aninir® hed accrcha mon Eporje 4. A. CuaNGUiON, de fa cinquieme, wa douzië- 
me Fille, AMSTERDAM Ce 5. Mars 18or. 0. W.J. Bere. 


"4 LEYDLE, au Bureau des NouvELLES Por 


| PoLIT1IqQUEs, 
Por Anrauam Br ussfé, ke Peuwe, 











NUMERO XX - Dn 
SUPPLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQ ÚESs 
publiées à LEYDE, le 13. Mars 18o1. 


L'dn feptièine de la Liberté BaTaAve. 


. EXTRAIT d'une Lettre de LivoRNe du 4. Février, 

» Efe trouvoit ici, depuis l'entrée des Frangois, dix - huit Bâtimens Marchands 544. 

dois , qhi étoiencreftés dans le Port erainte des Corfaires de Tripoli » @n croifière cor- 

tre eux. Mais, le 23. Janvier, arriva la Frégate Suêdoife la Thetis ‚deretòur de 774- 

Poli, où elle s’étoir arrétée pour ajufter quelques différends, furvenus entre cette 
Kégence & la Cour de Suède, à caufedu rerard des Préfens d'ufage, Cette Frégate a ar- 
porté la Nouvelle, que toute efpèce de conteftation étoit arrangée; furquoi le Confut 
Suêédois a demandé au Commandant du Blocus de Livorne la permillion de faire fortir les 
dix-huit Navires de fa Nation. L’Oficier Anglois y a confenti, à condition qu'ils ne 
débarqueroient qu'à des Ports Neutres: Mais cette condition a déplu au Commandantde 
Pz Thetts, qui ne veut pas reconnoître le Blocus de Livorne par les Angtois, parce qu'ils 
n'ont pas le nombre de Bâtimens néceffaire pour déclarer un Blocus. li femble du moins, 
que les dng/zis n'étoient pasjusqu'ici en force faffifante pour le maintenir, puisque, ces 
jours dernisrs, ils n'ont pu empêcher fept Navires Génvis, armés en courfe & charges” 
de Marchandifes, d'entrer de vive force dans notre Port. En attendant, les Bâtimeus 
Suédois ne font pas partis encore; & il vient d'arriver une nouvelle Frégate & un nou- 
veau Brick au Blocus de notre Port, ce quï ne rendra pas le Commandant Anglois plus 
enciin à les laifier fortir en pleine liberté. ” . E 

‚‚ Notre Ville a eu le 3o. du mois dernier une vifite du Lieutenant- Générat Frangtïsy 

Murat. On jugera de T'objet de cette vifite & de fon réfultat par la leture des Pièces 
faivantes, publiées aufli-tôt après l'arrivée de ce Commandant. ” 


JOACHIM MeRrar, Lieutenant - Général, commandant en chef V Armée d'Obfervation.— 


Au Quartier. Général de LivorNE, le 10. Pluviofc an 9. (30. Janvier 1Bor. ) 
‘op Au retour des Franrois à Livorne 


! il fe trouvoit dans les Magatins de cette Place des Pro- 
Priétés Angtoifes & Impériales d'une très “grande valeur. Ee Minittre Pdrier, ‘par fon Dicret 
du 23. Brumaire (14. Novembre,) a maintenu le Séqueftre {ur ces Proprictés, devenuës es- 
fentiellement Frangoifes par le droit Jela Guerre & par la reprife des hottiliuës entre les Armées 
€ la République & celles de V'Empereur, Aucunr Aetorité n’°a pu relâcher ou aliéner ces 
Propriétés; &, fi elles ont éd reinifes fans compte aux Agens Frunfois, ce n'a pu dtre que 
Par n{gligence. Il eft d'autant plus important, que fe rempliffent a cet égard les ordres que 
Val recus, que le produit de ces Eltees, pris fur les Ennemis de la Répub:ique, fervira à /ou- 
lager le Peuple Toscan des furcharges, que le Gouvernement Francois n°a jamais eu l'intentioa 
€ lui faire fupporter, & à payer le prix des biés, que les Amis de la France lui ont fournis. 
Le Citoyen Belleville, Commiffzire- Général des relations Commerciales de la République 
Prangoife en Toscane, eft en conféquence autorifé à chercher les moyens, qa’il jugera les plus 
Convenables pour l'exécution de ces mefares, & à requêérir la Force armée, dont il pourra 
Avoir befoin. Le Général, commandant les Troupes Prangoifes à Livorne, tiendrà à la dispo- 
fltion du fus-dit Commiffaire les Détachemens & les Ofliciers, qu’ildemandera pour mettre les 
queftres, appofer les fcellés, prendre les Marchandifes & affifter aux ventes publiques , qui 

€ feront fuivant les formes légales. * f 
» Les Nationaux dAnglois, qui font à Livorne, devront ea fartir tous fans excêptrion fik 
henres aprês la publication de la Préfente, & en deux jours du Territoire de la Toscane, fous 

Peine d’Crre conduits hors des Frontières par la Force armée; il leur fera délivré des Patíeporrs 
Pour leur fûreté perfonnelle: Leurs Familles jJouiront au des mêmes avantages > % on aura 

Pour elles tous Jes égards que didte l"humanité 

» Toutes Fes Lerrres & tous les Paquets, verant A'Anglererre, d'Irlande, de llamboürg, 
U de tout autre Pays, adreffés aux Négotia®s fur les Magafins desquels on aura appofg les 
fcelles, auffi'bien quc-fur les Marchandrfes Angtoifes qui fe trouvent à Livorne, feront dépo- 
€s entre les mains du Citoyen ‘Belleville. Le Diretteur-de Ia Pofte eft chargé „ fours fa refpon- 

fabilieg ‚ de l'exécution de ce dépôt. ” ee, REN Nn 
2 Toscans, Liguriens, Frangois, Correspûudans des Paiffances à’diger, de Tunis & de 
Tripoli, établis à Livorne, — ne voyeZ dans cette mefure que.la mauvaife foi-de nos Enne: 
8 communs & ce que commande votre propre. intérêt, ainú que le défir d'empécher „que les 
Anglois, en bloquant ce Port, ne cherchent à vous affamer, & ne profitent plas longtems des 
fe dens qu'ils employent, non-feulement pour affranchir leurs Propriétés., mais encore pont 
Charger, eux & leurs Amis, des fardeaux qu’ils oat rejettés entièremeat fer vous, Réu- 


nifez-vous done pour feconder lès intentions des Geuvernemens Frangois & Totcan. Remet- 
tez au Citoyen Belleville & aux Déléguês de Livorze les Déclarations, qur ferviront a faire 
connci,re les Propriéiés ennemies. Evitez les peines qu'on prouoncera contre les gens, qui 
Je permettront des déclarations infiJèles, on qui fe refuferont à cette mefurc. Plus la vente 
des objets déaoncés produira, plus vas charges diminueronut, & plus vous recevrez un prix 
confidérable des Blés, qu'on vous a demandés; ainfi votre intérér terfonnel Te réunit néucTai- 
rement à celui de Armée, qui défend vorre Territoire & affurera votre tranguillité, ”” 
: (Signë) MumRaArT. 
ORDRE du ro. Pluviofe an y. zet 

>, Par ordre du Gouvernement Toscan & Ju Lieutenaut-Genéral Murat, à dater d'aujoxr- 
d'hui, 10. Piaviofe , jusgu'aú 14. inchnfivement, toute Maichandile, de guelgne nature ga't!le 
Jit, ezoeptd les Comeftibles, ne pourra fortir de Livorne, tant tar terrê que par mer, pen- 
ant cinq jours, ni étre transportte d'une Maifon ou d'un Magafin à un eutre, fous peine d'é- 
re regaradbe, par le feul fait du transport, comme Marchandife faififable, & d'érre efedlive- 
ment arrütée & confispude fur-le-champ. ” 

» Tous les effets, fans exception, gui fe trouvent dans les Lazareths & Magafins de la Doua- 
Ia, ne pourront, fous augun:prétexte „ Ctre délivrds jusqi'à novvel ordre. Les Direeurs res 
Jbeäifs de ces Adminiflrationsferontperfonnellement refponfuablesde Vexteution du préfsnt Ordre: 
Lats Commandans dela Plare &-du Port! font anfichârgésdefanesdeutianfuusleur refponfabilitd.””. 

Autre ORDRE du 10. Pluviofe an 9 . 

», En exécution des ordres du Gouvernement Toscan & du Lieutenant-Cinéral Murat, tous 
les N/gocians & Habirans de la Place de Livorne, qui fe trouweront avoir des Propriët!s An- 
sloifes ou Zmpdriales, tart dans leurs Blagafins que parmi leurs Marchandifes particulsères, 
ou tes valeurs de ces dites Marchandifes, tant chez eux qu'en Portefeuille, en argent ou en 
crédit, de quelgue nature que ce puife Etre, font invitded en wire la déclaration par écrit 
Jans les 24. heures, à dater d'anjvurd hui, @ àladreiirau Citoyen Believille, Comsriswire 
des redatiens Commerciales de lie R!pubtigue Francoifs en Toscane, en foumettant, cun'iguaant 
nis repréentant fous charge valable leseFetsou Sommes dlclards. Dans le casot, à Vavenir, 
oz viendroit à reconnoftre dans les Magalns, ou Par les Livres des Nigocians de cette Place, 
des Efrets ou ges Sommes appartenant aux Anglois ou aux Linpdriaux , lesddtenteursfsront non- 
{ruiement contraintsèlareftitutiondesditsobjets, mais némeaufayement d'une valeur déenple.” 

De? LivonNeE, le 14. Fovrier. Le Séqueftre, mis fur les Propri{:és Angloifes & Im- 
périales dans notre Port, avoic éé étendu à toutes les Propriëtés Napolitaines & Crec- 
or Örtenziness Mais les Délguês exsraordingires du Gouvernement Zuscar: vienvent der 
rendre en Déeret, qui Ive ce Séqueftre fur les Propriëtés Angloifes, Autrichiennes, & 
cifienser, movennent une Som? de 416; mille Livres. Cette Somme, jointe au Mil- 
Hon déjà imeofé fur le Commerce de Livorne, fera perguë à titre d'Emprunt; & la ré- 
partition en fera faite fur les Tiabitans les plus aifgde. Les deux Frégetes & deux Bricks 
Angtvis, qui ont dernièrement bloqgué ce Port, viennent de disparoître, 

SUITE de VExrrair des Nouvelles de Parrs jusqu'au 16. Ventofe (7. Mars.) 

s, Les Cozfuls ont propof(, le 9. du courent, au Corps- Légiftarif un Projet de Loi, 
relatif à la fikation des Contributions de Pan to. Ce Projct vient d'être fuivi d'un eu- 
sre, préfenté avant- hier, ponr mettre, fur ces Impofitions, à lm dispafition du Gouver- 
nement un à-compte de zoo. Millions pour le fervice de l'année prochaine. Ce Crédit 
provifoire doit fervir à faire marcher les affaires pendant les premiers mois de cette en- 
née, jusqu'à la Sefion fuivante du Corps- Legifsstif, à laquelle eft réfervie la fisstion dé- 
frivve de Etat des Recerttes & Diépenfes, ou du Badger de Ven zo. Lr discufiion du, 
premier Projet, devancle Corps. Légijlatif „aurslienleor, celle du fecondle 24. du courènt” 

„, Parmi les derniers Ates purement Confulatres, ìl y en a-quelques-uns, digence d'é- 
tee remarqués & diftingués deus ta fonle, Tel eft un Arrêté des Coz/u/s, en date du go. 
ge ce mois,'qui tend à exciter autant que poflible la bravoure & l'audace des Marins Eran-, 
zois, & à infpirer même aux Troupes de terre Vardeur des Expéditions Maritimes. On’ 
préfente en effet, dans cét Arrété, aux uns & AUX-autres l'appêt le plus (éduifant, pour, 
les,attirer fur les Escadres de la République, celui du Batin le plus riche, Voici ce qui 
vient d'être ftatné,à eet égard, dutre les dispofitions, d'exécution néceffaires, °* 4 

… Tous Valfeaux, Frégates & autres Bätimens de av ennemis, qui ferogt pris par les 
Voieanx, Frégarés &crautrés Bêtimens de guerre de l'Etat, aiofi:que leur Astillerie, Agrès, 
Apparauxs Vâvres & Munttions, &-les Marchandifes; Prerreries, Matières d'ot & d'argent; 
&a autres. Eera , chergés fur les 'Bârimens captùrés, apgattiendront-én /òralfté an Individus 
compofanr les Etais- Majors & Equipages des Bätimens-preneurs, *” 8 

“ae Arlúgerd des rCorfaires. Birimens armés en. guerre Öc Mharclrandifes.& Nivires- Mar- 
Aarúr. orb dfaleménr -per-les Wailrenux ou; autres Bârimess ded’ Esat, un ziers du produit 


Ret de Ja Price fera prélevé an profie de la Caide des Tuvatidee de Ju Nigrines & los Cele 
bres tiers feront diftrihués eate les Etats- Nlsjois & Equipages des Käumens preneurs. © 

» A l'égard des Vaiflvaux, Frúgates & autres Bdrimens de guerre, aintì que des Corfaires 
Cnnemis, qui feront coulés bas, brûlés ou- autrement déirvits par les Vaitsaux, Frégates & 
Autres Bicmens de la République, il fera payé, des Foads de la Marine, aux Eguipages des 

aitTeaux & autres Bâcimens, qui les auront déeruits, fraveir, 802. Francs pour chaque Ca- 
Non, monté fur Affùr,.des Vaitfeaux de ligne ennemis; Goo. Fraucs pour chaguc Canon de Fré- 
Bate & autres Bitimens de guerre , & joo. Francs pourchaque Canon de Carfaire particuiier , &c. * 

…… Lorsque les Bätimens Prenreis auront été repris par les Bäcimens de l'Etac, ap:è, avoir. 

& 23. heures au ponvoir de V'Ennem:, les Birimens & leur Cargaifor spardendiont aux. qui- 
P?ger prencurs; mais, dans le casaùtacenrileaura d dtsHe advent les ap. heares, le droit de re- 
cous ne f-ra que da tiers de la vascur du Navire reprise & du tiers de fa C-rgarton. © 

> L'Amb:frdeur Ruf: , Comte de Kalitfchef , eft arrivé hier à Paris, & ett descendu 
À Pllôtel, que lui avoit fait préparer le Minidre de I'Intcrieur. Par-tort, far Con pas- 
{ge , il a été traité avec les plus gronds égarde. Le Chef de "Etat: Mejor de la Garde 
des Confu!s, le Général Cafarelli, Va regu à Mayerce. Dans ceke Viile, à Strasbourg „ 
* Nancy, à Chatons, des L'tes ont marqué fa pretence. ” 

. BXTRAIT d'une Lettre de Lonores du or. Féorier. ' 

» D:puis qu'on a pris le pari, afin de rérpoadre a ta follici ude du Public, de denner des 
Bulietins fur t'érat da Roi, ceux qui s'y intéretïent (& c'cft ta très- grande partie du Peupk ) 
n'en foat pas plus tranquitles, parce que la Maladie de ce Prince cat d'une nature, qui exige 
le filence, même pour Ie bien de I'Beat. Lees. de ce mais, les Médeeins Gisourse K Revnolds 
annoncêrent, f! que S. M. écoit jugde ne pas cire pire, quorgwElts contnuàc toujours d'evaar 
» la Fièvre, ” Le foir, le bruit fe répandit, qu'il y avoir reellement da mieux; & Pous'en- 
perfeada, parce que le Bil, * pour révoguer la permiffion da Pain -brun ou melangé,”* recut 
cz jour-là le Confentement- Royal par une Cammitfion, qu'on d foit avoir été figrce par le 
Nai le même matin: Mais malheureufement cet et poir ne s’ett pas foutenu. Dans le Balierin,. 
figié le o5. par les Dot turs Gisborne & Reync!ds, il éeoic fimplemen: dit: © La Fiturs de. 
5 S. AL. continu; mais ancun des {vmptbmes n'a empiré: ”’ Et encore le-:6. © La Frèurs da. 
» S. Bf. n'a aug nent ovjourd' bui à aucun égard: Cependant ceue indispofition , queile 
que {nit ainfi la réferve yu’on garde, eft d'une itTuë trop incercaine, pour qu'il ne doive être 
pris des mefures, fur-tout dans ane conjoncture telle que celie où l'Earpire Britannigue fe 
tonve; & ces mefares ne peuvent être prifes qu'avec le concours de }’Autorité- Légifiätive. . 
Pr) Duns le dilemme anfi extiaordinaire que malheureux, où nous nous trouvons prélentement 
ss (die le Times, de la date de ce jour, ) ilett difisite de parler avec confiance de ce qui fera 
ss, Fait ;- mais nous avons lieu de croirc, que, s’il n'y a pas de changement favorabte-, relati- 
2 vement à la fanté de Sa Majefté, avant Lundi prochain, Mr. P144 jugera de fun devoirde 
> frir> quelgue déclaration publique dans la Chambre des Commmuies concernant la fituation. 
2 de P'Rtar, fondée far le Rapport des Médecins du Rai, qui fubtront un examen préalable, 
25 à ce fujet, devant le Confeil- Privé, Dimanche prochain. L’on doit fentir, qu# tout ar- 
» Tângement y relatif dépend de contingens faturs, qui'font au-deffas de toute connoiffancc: 
» Ou inflzedce humaine: Mais nous avons Ìa fatisfation d'anprendee, quetaPerfonne àl'opi- 
» nion de laquelle ‘l'on peut s'en rapporter avec le plus de confiance, donne les efpérances - 
» les plus Fortes d'un promt rétabliffement , d'après la promttude, avec taquelle l'expérieunce - 
» l'a mife 2 même d'anpliquer les remêdes, qu'onatrouvés eflieaces dans une-occation précé. 
» dente, ” Cette Perfônne, l'on compreud aifgment que c'ett le Drctrur IWillis, dont Vex- 
Périence & I'habijleré réuffrent fi bien en parcil cas, il va onze ans. Le Dactsur, fan Frits, 
qui s'applique sx mêmes connoiffances praciques , fut appellé Lundi, 23. au foir, pour voir 
le Roi: Et le Médecin JPillis, Père, avint def mindé du Lincolnshire, fon féjour ordinaire, 
Arrivah Loadresle'24. au matin. Ce même jour, les Médecins farent guatre fois chez l'auguite 
Matade: La Reine eft conftamment accompagoëe des Printes & Princettes, fes Entans. Le 
Prince de Galles, ain que fes Fròres , les Dics d'Zurk, de Clarence, de Kent, &:de-Cume- 
Berland, paffent afternativement:1n muit. dans l’Appartement du.Roi, leur.Père, ©” 

‚45 An milien d'une conjor&are, fi diMicile & fi embarrafTinteà tous égards, c'eft vre cons 
Olatinn de penfer, que I'HSritier du Tràse ne fera pas, conrme autrefois, en oppoficion die 
EeRr avec les Miniftres du Monarque, fon Peres Avant-hier matin, Mr. Pitt envoya un Mes- 
Age.à Carleton-lloufe, pour demander une Audience du Prince de Gal/les: Elte lui Fut ac-— 
Cordie & dura longtems: L'objet de la. viûte fut, ainfi qu'on peut aifément le préfumcer, 8. 
Tepréfinter àS. A. Rila ficuation fiwgulière, OU Elle-même, le Gouvernement, &>l’F.mpire: 
Hi nije en générál fe trouvent dans ce Moment, far--tout par l'indispofttión.fandaine &- 
„APrévaë du Roi, & de lui foamettre en confegmence les mefures ,_qwil croyoit néceffaire de, 
Tendre pourle bien-de Eur. .Afon cxpofc.Mr.. Pits ajouta, axe que l'on apprend, S°qa’t 
»» la vérieg jl evoir offert au Roiede fe -dépettre de (a°Piace; que cette réligaarion avant &4r 
» Rräcieufement atcertde & publigkemen? annonce; qu'il n'éoir done relke dans ler fas Zremie 
> MiniterieHes ‚ Änrant plafieurs jours apkes cetic demon, ob dniqustmeat Kexmie daer. 


. 


so enstarvutë de faciliter les arrangemens & de rendre plus aifëe la transmifion des afia za: 
‚> 
LR) 
, 


ee dispofé des affaires.” — Le Prince de Galles, fuivant les mêmes rapports, prêta beauco: 
‘attention à expofé 


Es inftallé, il devoit toujours être confidéré comme en Place, quoique S. M. lVeùt déjà publi 
4, quement conférée à un autre. *” R 

Ce n'eft pas néanmorrs, que les volöntés du Roi, quelque forme qui feur manque poul 
svoir leur effet, foient inconnuës à l’Héritier du Trône, s’il eft vrai, Cainfi qu'on l’alfure) 
que pas plus longtems que Jeudi, 19. de ee mois, Sa Majefté, dans une longue converfatiog 
qu'Etle eut avec le Prince de Gal/es, au Palais de fa Reine, lui témoigna, dans les termes les 
moins éyuivoques , ** fa fatisfation des arrangemens, qui avoient été pris relativement à 14. 
‚, nouvelle Adminiftration, quoiqu'Eile ne pût cacher le regret, qu’Elle auroit toujours, des 
‚, circonftances, qui les avoient rendus néceflaires. (Ces regrets n'ont été que trop récls, 


qui appartenoient à fon Département & avoient pallé le plus immédiac:ment fous fes y ‚Ai 
que néanmoins (telle fut la conclufion du Discours ‚) & malgré tout ce qui s’étoit paflë, , vi 
(Mr. Pitt ) étoir encore de fulo en Charge, & qu'il eroyoit de fan devoir de ne pas abâ. E* 
‚ donner fon Putte, jusqu'au rétablitfement de S1 Majeité, ou jusqu'à ce qu'il fùt autren: 
de l'ancien Premier-Miniftre , convenant avec lui, “* que, puisque : 
‚ tes les formalités de fa démifion n’avoient pas encore été confommeées, ni fon Succefieu: 


parce que, profondément fenfible aux traverfes, que l'Oppofition, guidée par Mr. Fix, n'a - 


“voit ce fié de fufciter depuis dix ans à fon Gouvernement, ainfì que des liaifons trop publiques 
que plufieurs Adhérents de ce Parti avoient euës avec les Révolutiennaires les plus forcenés 
de la France, le Roi avoit mis d'autant plus de confiance dans fes Miniftres actuels, qu'il nê 
fcavoit comIREnt les remplacer: Età ce titre Mr. Pitt , par uoe fermeté à toute épreuve contré 
les attaques les plus furienfes de l'Oppofition, avoit prês de fon Maître un crédit, qui fem- 
bloit ne devoir jamais être ébran!lé: Celai-ci lui en donna encore un témoignage dans la Let- 
tre , par laquelle il accepta fa démiflioa: Elie étoit remplie d'expreflions flatreufes pour Mr 


„… fit en place ou non, #/ trouvweroit toujours en lui le méme Ami, qu'il s'éroit toujours mo. 


kl 5 2 . : ni A 
denr de fes dernieres démarches ait contribné, peut-être plus que toute autre chofe, au pr: - 


fent état d'un Prince, qui lui était fi cordralement affetionné. L'an ne frait pas, fi les eng: 

gemene, que le Premier - Miniftre avoit pris avec les Catholiques d'Irlande, avoient eu prés 

Jabteinent la fanâtion de l'approbation Royale: S'ils l'ont euë, on ne frauroic que déploref 

inflaence, par laquelle la contcience timorde du Monergue ne lui a plus permis de perfévérel 
dans la même réfolution: S'ils ne l'ont pas cuë, les Mimittres, qui ontréfigné à caufe du re- 

fas de Sa Majetté, ont doublement lieu de s'en repencir. ÌÌ eft certain, du mains, qu’au mi- 
lieu de tant d'autres circonftances rempiies de dangers & de foucis, qui fe font accumulées 
{ur Empire Zritannique, dans le moment préftent, an -delà des exemples de toutes les épo- 
ques précédentes, par les fuccès de Ja Politique autant que des Armes de la France fur le 
Continent, le Roi s’étoit principalement occupé de l'obiet, qui a caufé la retraite d'une par-- 
tie de fes Miniftres & ta fciflion dans fes Confeils. Surchargée de travail par la multiplicité 
des affaires dans cès derniers tems, au-delà de ce que fes forces pouvoient fupporter , Sa Maj- 
s'éroit particulièrement occupée de la Queftion, “* fi Vadmithion des Catholigues- Romains 
… d'Artande dens Vapemblde-Légiflative, & dans les principales Charges du Gouvernemenì 
Extcutif, é&oit comrânbte avec le Serment, prêté à (on avénement à la Couronne, de main”. 
tenir la Religion Proteflante dans toute fon intégritg, tellequ’elleavoit éré confirmée par les 
Loix, en vertu desquelles Ja Maifon de Brunswick avoit éré appcilée au Trône dela Grande 
„, Brttagne & de l'Arlandes au cas que cette admiffion y fùc contraire, s’il y avoit quelquê 
„‚ attorieé ou mouf, qui püt la tispenfer de Fabfervatiog de fon Serment &c. °” C'eft àcettë 
application exceflive , aux foucis multipl'és, qu’eft venu fejoindre une Fièvre rhumatique ; & 
dès-lors la Matadie a pris la tournure ficheufe, qu'on déplore. Pea auparzvant le Roi avoit 
encore écrit de fa propre main une Lettre très-flatteufe & pre(fante au Marquis “Corn wallis» 
pour ie prier de ne point quitter la Vice - Royauté d°/rlande : Maisce Seigneur , engagé apparem- 
ment rrop avant avecle Parti, qui demande l'émancipation des Catholigues, n’apu s'y réfoudres 
& le Comte de Hardwicke avoit éré nommé pour le remptacer :: Mais , cerre nomination u'étant 
pas encore formellement déclarée, il a éré expédië nn Courier à Mylord Cornwallis, afind’in 
After que du moins, dans cet état incertain des chofes , il conferve provifoirement fa place. ° 


De Levpe, le 12. Mars. Des Avis poftérieurs de LoNpres, du 2. Mars, annòr'! 
cent, que depuis le 28. Févrierla Fièvre du Roi avoir diminué, & que tous les fymptó” 
mes s'amélioroient; de forte que l'on fe flattoit de fa guérifon: Cependant il étoit que- 
{tion de mefures, pour foulager le Roi du trop pefant fardeau du Gouvernement. Les 
„Ann. conf.à 3 P. Cc. Étoiem de 55. & fept huitièmes à 56. 
mnd nd 

A LE YDE, au Bureaa des NouVELLES PoLITiQUES, 

aar ADRaAHAM BuLussé, le Jeune. 


* 
kk 
hid 


P'tt: Sa Maj. lui difoit, “* qu’Etlte feroit bien -aife de le voir en tout tems, & que, foit qa « 
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‘ 


té A fon égard. ** Ll doit donc être bien pénsb'e pour ce Miniftre de penfer, que la 7. 


